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L’infernale 
génétique 
du paradis

Les paradisiers arborent des plumages exubé-
rants qu’exhibent les mâles lors de com-
plexes parades nuptiales. Étonnamment, les 
premiers spécimens rapportés en Europe par 
l’expédition de Magellan étaient sans pattes 

(une habitude des commerçants locaux) : on en déduisit 
que ces oiseaux passaient leur vie dans les airs et se nour-
rissaient de rosée, les femelles pondant et incubant leurs 
œufs sur le dos des mâles !

Aussi fascinants soient-ils, on ignorait tout de la géné-
tique sous-jacente à la radiation évolutive de ces oiseaux, 
favorisée par la multiplicité des habitats présents en 
Nouvelle-Guinée, l’île où l’on trouve l’essentiel des quarante 
et une espèces (seize genres) connues. Stefan Prost, du 
muséum suédois d’histoire naturelle, à Stockholm, et ses 
collègues ont comblé cette lacune.

Parmi les nombreux résultats obtenus à partir du 
séquençage du génome de plusieurs espèces, le plus 
remarquable est l’identification de nouvelles familles de 
rétrotransposons. Ces fragments d’ADN mobiles issus 
d’anciennes infections virales auraient joué un rôle cen-
tral dans l’essor et la diversification de ces oiseaux en 
chamboulant régulièrement leur génome. De cet enfer 
génétique est né un foisonnement de paradis ! 
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